
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un manuel pratique de dépannage et de remise en état 

des anciens récepteurs de radio ou de T.S.F.. 

Il est destiné à tous les passionnés de ces appareils, et 

principalement à ceux qui n’en sont pas des 

spécialistes. 

Il propose d’apprendre facilement le rôle des 

composants et le fonctionnement des lampes sans 

endommager le récepteur. 



le RADIO-DOCTEUR 
& 

 
 
Ce deuxième cahier est le fruit de l’expérience acquise dans le domaine associatif qui a permis à l’auteur 
de prendre conscience de la difficulté rencontrée par des amateurs de “vieilles radios”. 
 
En effet, il n’est pas besoin d’être un technicien spécialiste de l’objet de collection pour l’aimer. De 
nombreuses qualités dans chaque objet, (son histoire, son esthétique, les moyens humains ou mécaniques 
employés pour sa réalisation, etc.)  sont autant de raisons de s’y attacher. 
 
Les grands collectionneurs d’œuvres d’art ne sont pas forcément peintres ou sculpteurs. Les 
collectionneurs de postes de T.S.F. (ou de radio, terme moderne) ne sortent pas nécessairement d’une 
école de radio. De plus, comme il a été constaté, la technologie a évolué de telle manière, depuis 
l’avènement des semi-conducteurs, que des techniciens parfaitement formés pour ceux-ci sont assez 
embarrassés par le maniement des lampes. 
 
Il est certes facile d’informer les électroniciens modernes de la technique des lampes et de leurs 
alimentations sous des voltages dangereux. Ils connaissent les lois de l’électricité et le fonctionnement des 
circuits leur est familier. 
 
En revanche, le collectionneur qui n’a abordé aucune de ces branches de l’électricité est embarrassé et 
risque même, par manque d’information, de causer des dégâts parfois graves, dans le poste qui l’a séduit 
ou même d’être victime d’un accident éventuellement irréparable. L’imprudent qui croit que le dépannage 
radio est facile sans étude est un danger pour lui-même et pour les autres. 
 
Nous espérons que le fil conducteur suivi dans ce cahier fournira à tous l’information utile et si certains 
passages semblent simplistes, ils sont là pour éclairer les amateurs de premier niveau. Quant aux autres, 
plus qualifiés, ils ne feront pas grief à l’auteur de tenter de faire passer une connaissance qui risque de 
s’éteindre avec ceux de sa génération. 
 
Avant de brancher un poste, un certain nombre de précautions sont à prendre au sérieux. Ne jamais mettre 
le courant sur un châssis avant d’avoir lu nos conseils. C’est vital pour le poste et pour le dépanneur. 
 
 
 
 
 
 
 
Une mise en appétit par le premier chapitre ! 

 
ci-après 



Ce recueil s'adresse à tous les amoureux de la T.S.F. (ou de la Radio) qui ne sont pas des 
professionnels.  

Il est permis et même conseillé de vouloir remettre en état de marche un poste, pour toutes les 
bonnes raisons du monde. Ou bien ce poste était dans la famille et c'est un peu de la vie des personnes 
aimées disparues que l'on va revivre si l'appareil retrouve sa voix.  

Ou bien on a fait une bonne affaire en chinant et le possesseur espère la qualité du son que l'on peut 
tirer de l'objet. L'esthétique lui plaît, et si l'objet de décoration se fait entendre après qu'on lui ait redonné 
la vie, quel bonheur ! 

Il y en a évidemment de toutes les époques et l'on peut considérer pour ce qui est des postes à 
lampes que les fabrications, qu'elles soient artisanales ou industrielles, se sont étagées depuis 1913 
jusqu'aux années 1970.  

Si l'on veut exagérer sans penser aux lampes, on peut même remonter à 1897… seulement là, si un 
parfait veinard met la main sur un des premiers montages de Marconi ou d'Eugène Ducretet en 
association ou non avec Popov, le seul conseil qu'on puisse lui donner, s'il n'a pas un diplôme de 
restaurateur, est le suivant : prendre l'objet avec le plus grand soin et même toute la poussière et les toiles 
d'araignées, l'envelopper délicatement si possible dans un tissu, un drap par exemple, le déposer dans une 
caisse assez grande pour le contenir sans forcer, fermer le tout soigneusement et le rapporter chez soi 
avant de demander conseil à un spécialiste. Surtout ne même pas “faire le ménage” (aspirateur interdit), il 
peut y avoir une pièce délicate de très petite taille cachée dans la poussière. Et si la couche de poussière 
est si épaisse qu’il faut tout de même faire quelque chose, disposer une gaze (compresse médicale par 
exemple) devant le suceur de l’aspirateur un peu éloigné et agir délicatement avec un pinceau à poils très 
souples. Si possible disposer l’appareil sur un linge blanc (vieux drap, etc.), pour retrouver ce qui peut 
tomber. N’oublions pas que nous sommes à la limite de la paléontologie ! Par hygiène, il est recommandé 
de porter un masque nasal qui peut aussi éviter les dangers de l’amiante parfois présente.  

Alors, à présent que nous avons éliminé les gagnants du super loto, nous allons tenter d'intéresser 
les gagnants ordinaires dont il était question plus haut.  

A l’intention de tous, fortunés, chanceux ou impécunieux, nous commencerons par décortiquer des 
schémas de postes tels qu'on les concevait dans les années 1920 et suivantes. Ce sera d'ailleurs un bon 
exercice car on pourra préciser à l'occasion la fonction des lampes, la fonction des circuits.  

Ce faisant, comme il ne s'agit pas de former des ingénieurs en radio, le lecteur ne nous en voudra 
pas si nous tentons des explications simples, et pourquoi pas simplistes, l'essentiel étant d'arriver au but 
en sachant ce que l'on fait et aussi ce qu'il ne faut pas faire.  

Que l'on ne s'étonne pas du chemin qui sera suivi. Il n'est pas question d'analyser le schéma de tel 
ou tel constructeur de l'époque et s'il nous arrive d'en évoquer un, ce sera ponctuel. D'ailleurs les schémas 
des récepteurs des années 20 sont chose rare car personne ne les divulguait de peur que le concurrent ne 
s'en empare. On peut penser qu'ils ont disparu. Qu'à cela ne tienne, foin du mystère, les montages de 
l'époque n'étaient pas très sorciers par rapport à nos connaissances actuelles et il est surtout important de 
connaître les détails de fonctionnement des divers organes. Si, par la suite, on trouve sur le panneau avant 
du récepteur des commutateurs, des appareils de mesure : voltmètres ou milliampèremètres, ce sont des 
articles d'une utilité improbable destinés surtout à justifier le prix de l'appareil ainsi que la haute 
compétence en T.S.F. du premier acheteur… ou sa naïveté à l'écoute du vendeur.  

L'auteur se permet de supposer que l'heureux futur dépanneur possède quelques connaissances de 
bricolage et que l'usage de petits outils de table ne lui est pas étranger, de même que la connaissance 
élémentaire des circuits électriques.  

Toutefois, comme il peut se faire que certaines personnes n'aient pas eu à se préoccuper de ces 
sujets dans leur vie professionnelle, nous en toucherons quelques bribes. Ceux qui savent déjà n'auront 
qu'à sauter ces détails terre à terre… à moins qu'ils n’y découvrent au hasard du passage un “tuyau” 
intéressant.  

Ah ! Encore un détail qui allait manquer : nous ne traiterons pas ici des montages à transistors. 
D'ailleurs ceux qui ont compris les montages à lampes n'auront pas de difficulté à traduire leurs 



connaissances au profit des bêtes à 3 pattes. Quant aux montages modernes à circuits intégrés, il est 
préférable, si ça ne fonctionne pas et qu'il ne s'agit pas d'un fil coupé ou d'une batterie morte, de bien 
astiquer la boîte pour lui donner un aspect présentable. Il faudrait, en effet, une chance inouïe pour 
trouver le circuit -la "black-box"- de remplacement.  

Dans les fabrications industrielles modernes, le nombre des circuits spéciaux développés par les 
fabricants de semi-conducteurs est égal, ou peu s'en faut, au nombre d'ensembles fabriqués. Gestion des 
stocks et société de consommation obligent. Ce n'est pas une raison pour les mépriser car chacun d'eux est 
le témoin d'un temps. 

Alors pour le dépannage électronique, il faut trouver le même appareil dont la boîte a été cassée, 
mais pas le reste !  

Ne désespérons pas, il y a bien d'autres causes de pannes applicables aux postes à semi conducteurs 
comme aux postes à lampes : soudures sèches, connexion coupées, fil de cadran rompu, etc.. 

 - Je sens venir la protestation :……… 

 - “Çà commence ! L'auteur nous dit des choses en langage ésotérique ”.  
Eh bien non, si l'on écrit c'est pour être lu et, mieux encore, compris. Nous commencerons donc par 

l'explication de quelques uns des termes inévitables et, dans le cours du texte, si nécessaire, nous 
complèterons.  

Mini lexique :  
soudure sèche Une soudure à l'étain dont le métal, lorsqu'il était en fusion, n'a pas “mouillé” 

convenablement les deux conducteurs métalliques qu'il devait réunir électriquement. Ainsi, le contact 
peut sembler bon pendant des mois ou des années, tant que les surfaces métalliques se touchent 
simplement, sans être liées intimement par l'étain de la soudure. Et puis un jour, l'oxydation ou un choc, 
un transport aidant, ce contact est rompu et c'est la panne.  

connexion Une connexion en langage d'électricien, c'est un conducteur métallique qui est destiné à 
transporter un courant électrique d'un point à un autre. Qu'importe la grandeur du courant, millionième 
d'ampère (ou microampère qui s'écrit •A) ou ampères.  

Ce sera surtout dans les postes récents où ont été utilisés des “circuits imprimés” que, parfois, une 
“piste” (connexion imprimée) peut se rompre. Il faut une bonne loupe pour voir la coupure du ruban de 
cuivre. 

 - “Et ça continue !” 
 - Mais non, j'ai vu :  

ampère C'est l'unité de courant électrique aussi nommée l'intensité du courant. En T.S.F., on 
parlera souvent de milliampères, ou millième d'ampère (mA) et parfois de •A (voir plus haut) mais 
rarement, surtout pour du dépannage.  

circuit imprimé Pendant un demi-siècle, on s'est évertué à établir les diverses connexions d'un 
poste à l'aide de fils de cuivre individuels serrés par vis et écrous ou soudés par leurs extrémités aux 
organes à réunir électriquement. Après la seconde guerre mondiale, on a trouvé qu'il était possible de 
rassembler les organes électriques sur une plaque de matière isolante en constituant les connexions par 
des rubans de cuivre très minces collés à la surface de la plaque isolante. Dans la pratique, la fine feuille 
de cuivre est collée sur toute la surface de la plaque isolante et par un procédé d'abord photographique, 
ensuite chimique, on détermine les rubans de cuivre à conserver (les pistes-connexions) et on élimine le 
cuivre superflu si bien qu'il ne reste que les connexions et l'isolant apparaît entre elles.  

fil de cadran Il n'est pas utile d'expliquer que c'est le fil qui actionne l'aiguille devant le cadran des 
stations quand on tourne le bouton. A titre anecdotique, il y a eu, au temps des lampes, un spécialiste des 
montages de fils de cadran parfaitement indéchiffrables sans le plan : Philips.  

Nous nous préoccuperons à présent de la partie “atelier” , outillage et tours de main.    
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